
LE SAMEDI

TItOP VITE PARLER...

6'assid y. -Cet enfant ta ressemble, c'est, effrayant..
Ckeqey.-Jerme ta goule... On l'a trouvé sur le plerron et on s'en va, le déposer à la station (le police.

M . N i.u -Q ui çarant vivem ent de~

M. Hubmicîm.-Ma migraine. voyageons en (leu
M. NOLU.-Qu'est CO que VOUS faites pour Ça?
M. Huiiimma -Je nie résigne. J'ai tout essayé.
M. No.u.-Il n'y a qu'un remède. C'est le repos qu'il vous faut. Reti- Le, jiyr.-Vous

rez-vous des affaires, puisque vous avez un successeur. Di es votre prix et l'avoir volé!
vous serez débarrasé de vos occupations -C'est vrai, V

M. HumiPciiîî -Je vous assure, mon cher monsieur, que vous me pre-
nez au dépourvu.

M. NOLU.-Je vous ai demandé votre prix pour l'autre joar. Vous Le tailleumr.-C
m'avez ajourné à trois jours. Vous avez eu le temps de réfléchir. le gibier ne vous

M. HumlýcmE -Vous croyez cela, vous? Vous croyez qu'on peut Le chasseur.-(
réfléchir profitablement sans avoir une base, c'eît-à dire canis avoir une étoffe qui mue fera
offre ?

M. NOLU.-VOUS croyez qu'on peut faire une offre sans avoir une base
d'appréciat ion.

M. HumÈiiicîIE-Vous connaissez mon affaire. Elle.--Mon ci,41
M. NOr.w-Pïs Commue VOUS... C'est une question de confiance. unorer - j'en moi

Nous sommes d'honnêtes gens, et nous avons confiance l'un dans l'autre.
Est-ce que je cherche à vous rouler?

M. HuXuticî.-Est-ce que je suis un homme à vous mettre dedans? Bout de conver
M. NoLu.-N'y allons dlonc pas par quatre chemins. Dites-mioi en obtenu, une pauv

toute confiitnce "je vous cède ma teinturerie à tel prix. Voyez si ça fait -Honorable, t
votre affaire."

Hu.i Lciii. -Je dis mieux parce que je vous (lis: nmon petit Nomu,
faites votre prix vous-même." Mon petit Nolu, nouse sommes en train de
compliquer une question des plus simples. Dites un chiffre.., le premier
venu.., au hasard.. .

M NOLU.-Vouq voulez un ehiffile... Eh bien... (Il rvf/léchil, puis au
bout d'un instant.) Voilà un chien que j'ai toujours admiré.

M. FIUbiýCmm E-C'est Un Colley.
M. NOLU.-Jc Vois. C'est difficile à élever, ces bêtes-là.
M. Husmiceii.-J'en ai perdu dleux. Celui-là a trois ans. C'est le pins

beau de Paris.
M. Nor.u.-Je le crois sans peine.
M. Hu.iicme.(ýi.-Els bien !prenez nia teinturerie, et je vous le donne

par dessus le marché. (Avec une jorialité un< leu frcée.) Allons, à1 com-
bien y a-t-il marchand pour la * belle teinturerie et le beau chîien écoweais?

M. NOLU.-QUelle est la maise à prix?1
M. lIu.%îÈciîn, sans avoir l'air d.'enteitdre.--Per-sonneti ne dit mot?

Personne ne dit mot en effit. M. Nolu sait qu'ily a un usag- pour la rente ile- fonds.
On additionne le revenu <les trois dernières année.i. Mais. il estime que la tein-
turerie Huméche a fait une année exceptiorlî. lie en 1897, J-ar suite <le la ferme-
tare de Bcugnoud, un concurrent dlirect. M. Ilutèch-Ie songe, à part lui, que
son aninée 189.9 a été mauvaise, car il a changé sont nmatériel et einloi, <le c-e fait,
un arrêt (le quatre moiR. Aucun d'eux, pour des raisonzi diverses, ne veut donc
mettre en avant cette base dl'appréc-iation.

M. Noi.u, d'un air /î-Qiest-ce qui a parlé le premier (le l'affiare?1
M. IIUntÉcm -Moi... mais je vous ai dit et répété que je ne tenais

pas à vendre. On m'avait preventi que, <le votre côté, vous cherchiez
quelque chose pour vous établir. Je vous ai ,iniplemnent averti qu'une
offre suffisante pouvait me décider...

M. Now~, avec une polifisse' un peu sèc/u.-Excusez-moi si je vous presse
pour avoir un prix... Je ne vous cacherai pas que j'ai d'autres affaires en
vue pour lesquelles je lois donner une réponse demain. J'aurais besoin
d'être fixé aujourd'hui.

M. Iuicim-tmoi aussi. Ma femme est fur-ieu!e que je vende
Elle voudrait que je pasb la main à sont neveu. Si je ne vends paq au-
jourd'hui, elle va s'opposer à ce que je fasse affaire avec vous par la
suite.

M. NOLU.-Enfin, vous ne changerez toujours pas d'avis d'ici demain?1
M. Humi-cmm.-Si vous m'atlrirvnez que, demain, vous m'apporterez une

offre.
M. NOLU.-Non, c'est moi qui vous laisse vingt-quatre heures peut- ré-

fléchir au prix que vous allez me fixer. Lui.-Oui, a
M. 1 uîm-'-tâdr que le réfléchirai jusqu'à demain pour.-savoir I~/..cle veî

si je suis ont %-tat (10 fixer un pr-ix sns avoir
Une olTre. Apportez une Offi-o et vous screz
sûr11 d'avoir un prix.

.NIl. Noi.u.-Eniinii, écoutez Je vous itt-
tonds demin cez Bruleux, place (les V ic-
toires. On îî'y îîîange pas- mal. Vous tieo
fei-cz plaisir d'accepter à déjeuner.

Apportez Une offre.
M. INoti.u.-Pensewz à votre prix.

Isse lèvent.
'Ii ERINNIWi AIlli.

C'est un homme ponctuel que celui quîi est
tou 'jours en temps aux aiaires. Cepend(anlt
un chef d'orchestre est plus que ponctuel
il bat le temps.

GATLIENNERTE
31. ( atien, $ô trouv'ant (lans Un wagon (le

deuxième classe avec son fils, voit celui-ci
S'amuser avec les tickets.

-Alih ça, voyon.s, fait-il, en les lui reLi-
smains, est-ce que tu as besoin de faire voit- que nous
xième?

LA PROCHFAINE F~OIS
in'aviez nul besoin de rouer de coups le plaignant après

otre i onticur, la prochaine fois je suivrai votre conseil.

CE QtVIL F"AUDRAIT
le4t lat grande mode pour- les chiasseurs, l'uniforme khaki
voit Pas.
a, ça m'est égal. .. vous nec pourriez pas inventer une

it voir du gibier 1

ENTRE NOUJVEAUX MAPJI'S

stomi, si jamais je te fais (le la peine, prmniets-mmoi (le tout
urrds de chagrin

LE8 ItPCOMPliNSES

gal ion "' '?ip-i de Paris--C'est tout Ce que tu as
re mention honiorale ?
~u le vois, elle aurait encore bien pu ne pas l'être

UN COMPIOMIS

el-e, u jen ai aim nlatat '~ i. nie d~ r''îqpaS le pass4é
ux bien,, niati4 a la i onu i tin d'Yi ru autîsi il is-rut s poîur l'aven ir.
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